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SUR L'INTERET P H Y T O G E O G R A P H I Q U E D U MASSIF 

D U CASTRO V A L N E R A ( M O N T A G N E S CANTABRIQUES 

ORIENTALES) 

par 

I1 . DL'PO N T 

Travail dédié, en hommage au Prof. S. Ri­
vas Goday dans son TOéme anniversaire. 

La chaîne pyrénéenne s'abaisse notablement dans sa partie occiden­

tale au niveau du Pic d'Orhy, dernier sommet dépassant 2000 mètres. 

Les montagnes se poursuivent pourtant au-delà au voisinage de la fron­

tière franco-espagnole, cependant que la crête principale marquant la 

ligne de partage des eaux entre Atlantique et Méditerranée continue 

droit à l'Ouest l'axe pyrénéen pour donner la Cordillère cantabrique à 

l'Occident du Pays basque. 

Mais la haute montagne fait place pendant longtemps à de modestes 

sommets. Il faut parcourir à vol d'oiseau plus de 250 km pour retrou­

ver, au niveau de la vallée supérieure de l'Ebre, un nouveau sommet 

qui dépasse 2000 mètres. 

Las hautes cimes s'effacent donc à peu près complètement et l'on 

comprend facilement quel rôle fondamental a pu jouer ce secteur in­

termédiaire lors des vicissitudes climatiques du quaternaire, aussi bien 

en ce qui concerne les échanges entre versants atlantique et méditerra­

néen qu'en ce qui concerne les migrations de la f'.ore orophile. Il suffit 

d-e rappeler que le sapin Abhes alba Miller et le pin à crochets Pipas 

uncinata Miller, comme bien d'autres espèces, ne s'étendent pas au-delà 

des Pyrénées occidentales. Malgré de fortes ressemblances, de nom­

breuses plantes pyrénéennes manquent donc à la cordillère cantabrique 

et réciproquement. 

Les montagnes basques d'Espagne, puis celles qui séparent les pro­

vinces de Santander et de Burgos sont pourtant loin d'être dépourvues 

d'intérêt. Plusieurs massifs montagneux sont d'une grande richesse Mo-
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ristique. Cest le cas de la Sierra de Aralar et du Pico Gorbea qui dépas­

sent 1400 mètres et de la Pena de Aitzgorri qui dépasse 1500 mètres. 

Le massif du Castro Valnera, au dessus de Espinosa de los Monte-

ros, est moins connu que les précédents. Pourtant, pour la première 

fois depuis les Pyrénées, un assez vaste ensemble dépasse .1400 mètres-

et culmine à 1707 mètres. Il se trouve environ 50 kilomètres à l'Est des 

premiers sommets cantabriques de 2000 mètres. Il dé?)ute aux environs 

du Portillo de la Sia, pour dépasser quelque peu vers l'Ouest le Puerto 

de las Estacas de Trueba. O n peut accéder à sa partie centrale par urr 

col intermédiaire, le Puerto de Lunada. 

Nous avions effectué quelques observations au niveau des cols en 

1.955 et 1956. Nous avons parcouru avec plus d'attention quelques som­

mets en 1973 et 1974 (1). : Pico de la Miel (1500 m ) , Torcaverosa 

(1561 m ) , Las Motas et Picôn del Fraile (1632 m ) et le secteur qui 

s'étend de là aux Pefias de Lusa (1562 m ) et aux Colinas de la Tramas-

quera. Ces parcours rapides et très .incomplets, d'autant que nous 

n'avons pas visité le principal sommet, le Monte Valnera, nous ont 

pourtant convaincu que le massif possédait une importance extrême, 

c o m m e jalon de l'influence pyrénéenne dans les montagnes cantabriques 

orientales. 

L e versant Nord et les crêtes sont extrêmement humides et très 

souvent noyés dans le brouillard. Cela explique le grand développement 

de pelouses à Juncus squarrosus L., Scirpus cespitosus L. subsp. ger-

manicus (Palla) Broddesson, Narthecium ossifragum (L.) Huds. sur 

des terrains bien drainés. La dernière espèce arrive m ê m e à croître-

dans des fissures de rochers ou sur des pelouses culmina'.es où ne se 

manifeste aucun suintement ! C o m m e dans toute la chaîne cantabrique, 

le versant Sud est évidemment très différent et les influences médite­

rranéennes (que nous n'envisageons pas ici) y sont nettes. 

D u point de vue lithologique, on constate une grande variété et le 

(1) Pris par de nombreuses occupations, j'ai interrompu pendant 17 ans mes étu­
des sur le Nord-Ouest de l'Espagne. Durant cette longue période, la connaissance de 
la flore et de la végétation de l'Espagne ont fait de très importants progrès. En parti­
cipant à l'hommage rendu à l'oeuvre du Professeur S. Rivas Goday, je pense qu'il 
faut souligner ces progrès et se féliciter de l'importante activité de nombreux jeunes 
botanistes. En ce qui concerne la région étudiée, je me dois d'honorer la mémoire 
de J. M. de Pereda dont quelques-unes des importantes découvertes sont rappelées 
dans le texte et qui fut l'un des meilleurs collaborateurs de M\ Lainz qui a tant fait 
pour une meilleure connaissance de la flore du Nord-Ouest de l'Espagne. 
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•contraste est grand entre les crêtes calcaires dénudées ou les vastes 

•étendues de lapiaz inhospitaliers et les croupes siliceuses couvertes de 

landes ou de pelouses. E n plusieurs points, couches calcaires et siliceu­

ses alternent très régulièrement, donnant une physionomie bien particu­

lière à la montagne qui s'élève en gradins successifs et aboutissant à de 

•curieux contacts du point de vue de la végétation. 

La grande originalité floristique du massif par rapport au reste de 

la chaîne pyrénéo-cantabrique est la présence d'une gentiane fort rare 

à fleurs bleu pâle, Gentiane boryi Boiss. C o m m e beaucoup d'espèces 

de la région, c'est Salcedo qui l'avait le premier récoltée au siècîe der­

nier. Mais cette découverte était restée méconnue jusqu'à ce que Lainz 

(1957) corrige la détermination de Lagasca qui l'avait rapportée à Gen-

tiana nivalis L. Cette plante possède une aire disjointe assez remarqua­

ble, puisqu'elle se retrouve à la Sierra de Gredos et à la Sierra Nevada. 

Nous avions signalé Gentiana boryi Boiss. (P. et S. Dupont, 1956) 

-dans des tourbières situées au-dessous du Portillo de la Sia, cependant 

que Lainz indiquait la m ê m e année sa découverte par Leroy au niveau 

<lu Puerto de las Estacas de Trueba. Nos observations récentes ont 

montré que, loin d'être confiné à ces deux localités, Gentiana boryi 

Boiss. est en fait commun dans la plus grande partie des zones siliceu­

ses du massif sur le versant Nord et en quelques points humides du 

versant Sud. Il abonde particulièrement sur les pentes de part et d'autre 

du Puerto de Lunada où certaines pelouses sont constellées à la saison 

de centaines de fleurs. O n le trouve non seulement dans les tourbières 

constamment mouillées auprès de Viola palustris L., Narthecium ossi-

fragum (L.) Huds., Drosera rotundifolia L., Çarex echijiata Murr. et 

de sphaignes d'où il s'étend en périphérie parmi les touffes d'Erica 

tetralix L., mais aussi sur des pelouses sèches dans des secteurs où le 

brouillard est fréquent se mêlant en particulier à Scilla verna Huds. Il 

reste alors de petite taille et se ramifie peu, alors qu'il est vigoureux et 

produit de nombreux stolons dans les tourbières (la taille nettement 

plus élevée que celle des échantillons d'herbier provenant de la Sierra 

Nevada que nous avions pu examiner en 1956 nous avait alors fait 

émettre l'hypothèse d'une espèce nouvelle ; il serait de toute manière 

Intéressant de comparer en détail les deux plantes avec du matériel suf­

fisant). 

Le principal intérêt phytogéographique du massif réside en la pré­

sence de plusieurs espèces existant dans les Pyrénées mais absentes plus 



392 AXALES DEL INSTITUTO BOTÂNICO A. J. CAVANILLES. TOMO XXXII, VOL. II 

à l'Ouest dans la chaîne cantabrique et dans l'abondance de quelques 

autres qui, si elles existent plus à l'Ouest, y sont peu répandues. 

En 1950, nous avions signalé Toficldia calyculata (L.) Wahlenb. dans 

les, marais alcalins de pente situés sous le Portillo de la Sia. Nous 

l'avons revu en plusieurs autres points du massif, à l'Ouest du Puerto 

de Lunada, sur les pentes du Picôn del Fraile et les Pefias de Lusa, 

accompagné de Primula farhwsa L., Carex davalliana Sm., parfois 

Parnassia palustris L. Cette Liliacée ne paraît pas posséder de localité 

intermédiaire entre le massif du Castro Valnera et les Pyrénées. 

En 1962, Lainz signalait la trouvaille de J. AI .de Pere<la au Puerto 

de las Estacas de Trueba de AquUegia pyrenaica DC. Cette espèce avait 

bien été notée par Guinea à Aliva dans les Picos de Europa mais, selon 

Lainz, l'échantillon récolté n'est pas typique (la plante connue par 

ailleurs aux Picos de Europa est AquUegia discolor Levier et Leresche). 

Nous avons constaté que AquUegia pyrenaica DC. est assez répandu 

sur les rochers calcaires de part et d'autre du Puerto de Lunada et 

aux environs du Picôn del Fraile et des Penas de Lusa. Quelques lo­

calités sont connues dans les montagnes basques. 

En 1973, trois nouvelles et importantes découvertes de J. M. de Pe-

reda étaient publiées (in Lainz y colaboradores), celles de Potentilla al-

ckimilloides Lapeyr., Bartsia alpina L. et Bupleurum anguiosum L. au 

voisinage du Puerto de Lunada. Potentilla alchimilloides Lapeyr. est 

certainement l'espèce la plus répandue, car nous l'avons vue en abon­

dance en plusieurs points du massif sur les rochers calcaires ensole liés. 

Nous n'avons pu observer Buplurum anguiosum L. qu'en un point, 

dans les mêmes conditions écologiques, dans la partie Est des Pefias 

de Lusa, cependant que nous avons retrouvé Bartsia alpina- L. tout près 

du Puerto de Lunada et à l'Est du Picôn del Fraile. Cette espèce ne 

paraît pas non plus signalée de là aux Pyrénées ; Bupleurum anguio­

sum L. possède une localité intermédiaire, cependant que Potentilla al­

chimilloides Lapeyr. en a plusieurs. 

En 1974, nous avons pu compléter cette liste de deux nouvelles es­

pèces : Primula integrifolia L. dans des fentes de rochers exposés au 

Nord, vers 1300 m d'altitude à l'Est du Pico de la Miel en direction 

de Tramasquera et Geum pyrenaicum Miller sur des pelouses recouvrant 

la roche calcaire à l'Est du Picôn del Frai'e. Primula integrifolia n'est 

pas cité entre le massif de Castro Valnera et les Pyrénées. Quant à 

Geum pyrenaicum Miller, les localités citées en dehors des Pyrénées 
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paraissent douteuses ; en particulier, l'indication par Lascombes à Ali-

va, dans le. massif des Picos de Europa, est probablement inexacte car 

aucun des nombreux botanistes qui ont parcouru ce secteur n'a pu re­

voir cette plante. 

Ce sont donc sept espèces qui possèdent, avec ou sans stations in­

termédiaires depuis les Pyrénées, leur limite occidentale au niveau du. 

massif du Castro Valnera. Même si l'une ou l'autre est trouvée ultérieu­

rement en d'autres points de la Cordillère cantabrique, il est certain 

que ce massif montre de fortes affinités avec les montagnes des Py­

rénées occidentales. 

Il est remarquable de constater que ces sept espèces sont des calci-

coles. Les ressemblances avec les Pyrénées occidentales sont encore-

renforcées par l'abondance de quelques autres calcicoles comme Hor-

minum pyrenaicum L. (très commun à la base des falaises et dans cer­

taines dolines), Stachys alopecuros (L.) Bentham, Gypsophila répète L., 

Arenaria purpurascens Ramond, Carex sempervircns Vill., Androsace 

%'illosa L., Detlutwia tenuifolia (Ramond) Godron, Sesleria coerulea (L.) 

Ard., Polygonum viviparum L., Globularia repens Lam., Luzula nu-

tans Vill., etc., dont plusieurs ne sont pas connues de là aux Pyrénées.. 

D'autres, comme Ranunculus thora L., paraissent assez rares. 

Le massif du Castro Valnera possède évidemment un certain nombre 

d'espèces caractéristiques de la Cordillère cantabrique : certaines qui 

atteignent ou approchent l'extrême Ouest des Pyrénées comme Pimpi-

nclla siifolia Leresche, Agrostis trwuatula Pari, et Sâ vifraga trifur-

cata Schrader ; d'autres trouvant leur limite en tel ou tel point inter­

médiaire, comme SeseU cantabricum Lange, Anémone pavoniana Boiss., 

Hutchinsia alpina (L.) R. Br. subsp. auersivaldii (Willk.) Lainz, Nar­

cisse asturiensis (Jord.) Pugsley (qui atteint la Navarre au niveau des 

Sierras de Urbasa et de Andia, comme nous avons pu le constater au 

printemps 1973) ; d'autres ne dépassant que peu vers l'Est le massif du 

Castro Valnera, comme Digitalis parviflora Jacq., Anfirrhinuw braun-

blanquetii Rothm. qui atteint les environs de Ramales ou Genista mi-

crantha Ortega qui existe dans les landes humides du versant Sud de 

l'Alto de los Tornos (quelques indications plus à l'Est paraissent dou­

teuses). 

Une espèce cantabrique paraît trouver sa limite orientale au niveau 

même du massif, mais elle n'y existe qu'à basse altitude : Petrocoptis 

giaucifoHa (Lag.) Boiss. qui croit sur les rochers calcaires de la vallée 

du rîo Miera 
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La plupart de ces espèces (à l'exception de Genista micrantha Or 

tega et Agrostis truncatula Pari.) sont encore des calcicoles. Pourtant 

sur terrain siliceux, et particulièrement au niveau des landes où Da-

boecia cantabrica (Hudson) C. Koch domine du côté Nord, Erica ci-

nerea L. du côté Sud, la physionomie est plus cantabrique que pyrénéen­

ne. Il faut pourtant noter la raréfaction de Erica arborca L. et surtout 

celle de Genista florida L. dont on ne trouve plus que des pieds épars 

du côté Sud. 

D'autres plantes intéressantes existent dans le massif du Castro 

Valnera. La plus notable est Eriophorum vaginatum L. qui possède 

fort peu de localités en Espagne et que nous avons récoltée entre le 

Pico de la Miel et le Torcaverosa. Citons encore Huperzia selago (L.) 

Bernh. (cité près du Puerto de las Estacas de Trueba et que nous avons 

rencontré en plusieurs autres points), Lycopodiwn chivatum L., The-

lypteris phegopteris (L.) Slosson, Gymnocarpium dryopteris (L.) New-

man, Taxus baccata L., Polygonatum verticillâtum (L.) Ail., Allium 

schoenoprasum L., Leucorchis albida (L.) E. Meyer, Nigritella nigra 

(L.) Rchb., Rosa pendulina L., Poteutilla mpcstris L., SoldancUa al-

pina L., Vaccinium uliginosum L., Arnica montana L. 

Le Massif du Castro Valnera possède donc une grande richesse 

floristique. Il présente aussi un grand intérêt du point de vue de la 

végétation. Les groupements hygrophiles sont particulièrement variés ; 

les hêtraies, malgré leur surface réduite, sont très riches. Nous avons 

remarqué que, au niveau des terrains siliceux, le caractère est plus 

cantabrique que pyrénéen. Par contre, aux niveaux calcaires, nos trou­

vons ici plusieurs associations très proches de celles des Pyrénées occi­

dentales : rochers ensoleillés à Potcntilla alchbnilloides Lapeyr. et Bu-

pleurum angulosum L., pelouses un peu humides et ombragées à Hor-

minum pyrettcdcum L., Stachys cdopecuros (L.) Bentham, Geum pyre-

iwicum Miller, Polygonum viviparum L., suintements à Carex davar 

lliana Sm., Primula farin-osa L., Tofieldia calyculata (L.) Wahtenb., etc. 

Le massif du Castro Valnera, par son peuplement intermédiaire 

entre celui des Pyrénées occidentales et de la Cordillère cantabrique 

proprement dite, présente donc un indéniable intérêt phytogéographi-

que. Nous espérons en poursuivre l'étude en 1075, car sa connaissance 

est encore très incomplète. 
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A d d e n d a (en cours d'impression) 

En juillet 1975, nous avons poursuivi l'étude du massif. Citons, parmi 
<le nombreuses additions intéressantes : Thymelaea coridifolia, Saxifra-
ga aizoides, Convaîlaria maialis, Juncus trifidus, Festuca eskia. 

R e s u m e x 

El macizo de Castro Valnera se balla en la parte oriental de la Cor-
dillera Cantâbrica, encima de Espinosa de los Monteros. Gentiana boryi 
se encuentra aqui con abundancia. Siete especies calcicolas présentes 
en los Pirineos poseen aqui su limite occidental. En resumen, la flora 
y la vegetaciôn se encuentran intermediarias entre las de los Pirineos 
y de lo demis de la Cordillera Cantâbrica. 

R é s u m é 

Le massif du Castro Valnera est situé dans la partie orientale de 
la Cordillère cantabrique, au-dessus de Espinosa de los Monteros. Gen­
tiana boryi s'y rencontre en abondance. Sept espèces calcicoles présen­
tes dans les Pyrénées y possèdent leur limite occidentale. Au total, la 
flore et la végétation sont intermédiaires entre celles des Pyrénées et 
•du reste de la Cordillère cantabrique. 

S u m m a r y 

The mountain mass of Castro Valnera is situated in the eastern part 
of the Cantabrian Mountains above Espinosa de los Monteros. There 
are plenty of Gentiana boryi. Seven calcicoles species living in the 
Pyrénées hâve hère their western limit. The flora and végétation are 
intermediate between those of the Pyrénées and the rest of the Canta­
brian Mountains. 
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